
L e s    T z i g a n e s ... (Roms, Manouches, Sinti, Gypsy, Bohémiens...)
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...Vaste sujet,  

         qui occupe bien des esprits, mais en Slovaquie, ils occupent surtout le terrain... vu que cette jeune République  dynamique est au premier rang  des pays émergeants, non seulement par ses succés économiques, mais aussi par  la densité de la population tzigane par rapport à la population majoritaire et par tous les problémes qui en découlent.  De plus, dans l´est du pays, il y a une énorme concentration de bidonvilles et de ghettos dans lesquels survivent à peu prés 150 à 200 000 Roms. La communauté tzigane est une communauté à part entière, qui vit à son rythme, elle a sa philosophie, sa culture, son économie, sa façon de voir les choses, d´approcher la vie. Il serait erroné de considérer tous les problémes uniquement  du point de vue de la polarité entre les tziganes et les non- tziganes. La sociéte tzigane par elle-même est très complexe, et les nombreux problèmes qui apparaissent, comme ceux de la cohabitation par exemple, ont en fait les racines dans les relations intra-communautaires archaïques qui déterminent le comportement des tziganes au sein de leur propre groupe et vis-à-vis du monde extérieur.
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..Mais qu´est-ce qu´ils nous veulent, tous ces gadjés?... 

Rencontre fortuite des Roms slovaques avec des Manouches français, 

Stationnement interdit, campement illégal, du côté de l´Est de la France, 2003

Les Tziganes européens font de plus en plus penser aux populations indigénes d´Amérique du Nord ou aux aborigènes d´Australie – des hommes d´un autre âge, qui n´ont aucune chance de pouvoir continuer à vivre selon leur mode de vie qui correspond à un décalage dans le temps. Ne sont-ils voués qu´à une survie dans des sortes de réserves dans lesquels ils seront destinés à disparaître au plus ou moins long terme? Le terme de génocide, qui est parfois utilisé pour parler aussi des tziganes au présent, et qui choquait au début, semble être de plus en plus approprié... Mais ceci n´est pas une accusation du reste de la société, seulement un constat d´un processus inéluctable...


Mais! Mais il y a quand même une différence, une spécificité tzigane, qui, semble-t-il, consiste en une espéce de faculté de résistance inconsciente aux influences du monde exté-rieur, et qui constitue la force et la faiblesse des Tziganes. Ils sont comme ils sont, sans le faire exprès, et même en voulant devenir comme les autres, ils restent tels quels, en gardant leur spécificité – la faculté de s´adapter, de s´intégrer sans se désintégrer – une faculté remarquable, dans notre monde asservi au dictat de l´uniformité universelle.. 
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Kesaj Tchávé, première fois au supermarché, Nancy, France, 2003

Les Roms sont des inconditionnels de la consommation, ou presque... A la différence du reste de la planète, sans le faire exprès pourtant,  ils ne se laissent pas conditionner  par les pro-duits qu´ils consomment, mais conditionnent ceux-ci, et cela toujours  de manière incompa-rable et unique. La musique, dans sa diversité universelle, en est le meilleur exemple. Quoi qu´ils jouent, quel que soit le style musical qu´ils pratiquent, ils l´imprègnent de leur cha-ractére unique, essentiellement tzigane, a nul autre pareil...

Mais en dehors de ces considérations anodines, vaguement romantiques, il y a une réalité qui semble dépasser tous les intervenants et le futur dans tout cela ne présage pas forcément que des lendemains radieux. De par le monde, les exemples de catastrophes de cohabitation ne manquent pas, et, hélas, l´impression qui se dégage, est, que l´on reproduit actuellement chez nous, en Europe Centrale et Orientale (avec la meilleure conscience qui soit, et les fonds européens conséquents) ce qui a eu lieu en Palestine ou au Kosovo, dans un futur pas si lointain. Et pourtant, tout le monde sait qu´il vaut mieux prévenir que guérir...

C´est  un  peu  dans  cette  philosophie  de  prévention désespérée de conflits latents, mais non moins potentiels pour cela, que nous menons notre démarche donquichottesque.
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Akana amen ! - Maintenant  nous!

Nous sommes un groupe de danses et chants Tziganes roms de Slovaquie, qui s´appelle les

KESAJ TCHAVE

Tchavé 

veut dire en langue romani les enfants, et 

Kesaj 

     est le nom d´une fée rom qui dit que pour recevoir de l´amour, il faut d´abord savoir en  

                                                                      donner...

    [image: image5.jpg]


       

   Pochette du CD Kesaj Tchave  (CD réalisé avec le soutien du PDCS)   

Notre aventure a commencée assez fortuitement, sans grandes prétentions ni idéologies, si ce n´est celle de la musique. Mais grâce à la musique justement, et aussi grâce à l´appartenance éthnique de Helena Akimova et de sa famille, qui sont tous tziganes, nous avons réussi, un peu sans le vouloir, à créer une micro-communauté composée de jeunes Roms, enfants et ados, qui ont eu de ce fait l´opportunité d´échapper à la fatalité innée des éternels exclus de la société. Au contraire, grâce aux activités artistiques au sein du groupe, ils sont devenus une composante positive de cette société, et qui plus est – une composante tzigane qui n´a rien reniée de ses origines, au contraire – le fait d´être Rom a enfin été vécu comme quelque chose de très positif, de valorisant – à l´opposé du marasme quotidien des autres Tziganes. 
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Tournées internationales, avec le soutien du Chef du gouvernemente de la République Slovaque, Róbert Fico, le Bureau de la Pléniponetiaire aux communautés roms  et  le Ministére de la culture slovaque
Les succés artistiques au niveau national et international ont littéralement bouleversé ces jeunes. De l´état de SDF, dans lequel ils se trouvaient pratiquement en arrivant – avec tout ce que cela comporte – manque d´hygiéne, comportements associaux, agressivité, etc,  ils sont passés à l´état de stars, toutes proportions gardées. Mais si on les mettait face à ce qu'ils étaient avant, crasseux, malodorants, associaux, „sauvages“ et maintenant - des bêtes de scéne, brillants de propreté, resplendissants de joie et de bonheur, parfaitement à l´aise au sein de la société, suscitant l´admiration, on peut vraiment dire qu´ils sont devenus des stars de leur propre vie! Cette vie qui n'était programmée à l´origine que pour  être gachée, n´étre qu´un poids, un danger pour le reste de la société, cette existence est devenue un vrai miracle vivant – tellement cela semble incroyable et inconcevable dans nos contrées géographiques. Il est à souligner quand-méme, que ces succés sont dus à un long travail assidu, représentant beaucoup d´efforts et d´investissement personnel de la part de tous les membres de la troupe.
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Les activités artistiques ont étés soutenues en 2005 – 2006  par le PDCS
PRESSE – Spectacles et tournées internationales

Les Kesaj Tchave ont représentés la culture slovaque

« ... avec un entrain professionnel des membres du groupe,  malgré la fatigue après l´éprouvant  voyage (cca 4 000 km aller-retour), ont tout donné sur scène tout, et pendant les deux heures de spectacle ont littéralement mis le public en extase... »

Kežmarok, 4. novembre 2004

Les Tziganes de Kežmarok « fiers de représenter la Slovaquie »

« Le groupe tzigane slovaque « Kesaj Tchave », présent au RIFE, continue de surprendre et de charmer par sa musique et ses danses rythmées. »

Le Courrier de l´Ouest, 14. 07. 2004

Les Tsiganes de Kežmarok enchantent les RIFE

« Leur histoire s´enracine dans la nuit des temps et toutes leurs prestations suscitent l´en-goument. Les petits Tsiganes de Slovaquie sèment la joie et récoltent des tonnerres d´ap-plaudissements. Le public est conquis. »

La Nouvelle République, 16. 07. 2004

Bêtes de scène
« ... le groupe slovaque Kesaj Tchavé a donné la preuve que de gosses des rues, on pouvait devenir bêtes de scène. Toute l´énergie Rom était là, basculant sans cesse entre tristesse et allégresse et emportant du même coup le public vite gagné par leur énergie. »

Télégramme de Brest, 22. 08. 2005

La joie des enfants tsiganes

« Mention spéciale aux enfants tsiganes de Slovaquie qui ont communiqué toute leur joie de vivre au nombreux public présent. »

Télégramme de Quimper, 22. 08. 2005

Décoiffant Tziganes !

« Montignac. La 25e édition du Festival Danses et Musiques du Monde de Montignac s´est terminée hier soir. Parmi les moments forts, on retiendra celui offert samedi soir par l´ensemble slovaque Kesaj Tchavé, constitué d´une vingtaine d´enfants et d´adolescents tziganes, tous des gamins des rue. Un pur moment de joie de vivre. »

Sud-Ouest, 1. 08. 2005

Guitares endiablées, robes à volants et voix éraillées. 

« Hier après-midi, la place du Martouret s´est enflammée sous des chants slovaques. Les musiques aux accents gitans ont enflammées le public. »

La Montagne, 21. 07. 2005

Slovakia is good

La concurence dans les festivals est très forte. Aucun aspect social n´est pris en compte. Quelqu´un de la Nouvelle Guinée ou de la Nouvelle Zélande se souci bien peu de savoir si un artiste est Rom ou Hongrois. Dans le contexte mondial c´est absolument futile. Mais à la fin de chaque festival on entend „Slovakia is good“. Et cela, cela restera. 

Podtatranské Noviny, mars 2006

Lettre de Pierrot BOSSER à l'Ambassadeur de Slovaquie - 07/11/2005

« Monsieur l’Ambassadeur, 
Notre Festival mondial de folklore recevait au mois d’août dernier un ensemble folklorique de votre pays : le groupe "Kesaj Tchavé", constitué de 25 jeunes de 8 à 16 ans, originaires de Kežmarok en Slovaquie orientale, plus précisément de la rue Hradna.

Depuis plus de 20 ans, nous avons accueilli près de 8000 artistes amateurs et professionnels de toutes les régions du globe. Si aujourd’hui je vous fais ce courrier c’est tout simplement pour vous dire que jamais dans notre histoire nous n’avons connu une émotion aussi intense qu’avec ces jeunes Tziganes... »

Pierrot Bosser, Président du festival Mondial´Folk de Plozévét

PRESSE – retour au pays

Les enfants du groupe auront du mal à partir

Avec le départ des familles roms de la place de Kežmarok, le groupe Kesaj Tchavé va perdre ses excellents danseurs et chanteurs. Le groupe était pour eux cinq années durant plus qu´une maison, ici les enfants de la rue ont appris les bases, qu´ils n´auraient pas la possibilité d´apprendre dans leurs familles.

«  Ils sont propres, soignés, ils vont à l´école, et ils savent que les conflits ne se résolvent pas à la force de poigne, mais par le dialogue.

Je crains un peu,  qu'avec ce que nous leur avons appris, nous ne leur faisons pas du tort. Dans le milieu dans lequel ils vont se retrouver, ils peuvent être plus vulnérables » réfléchit le responsable du groupe, Ivan Akimov

Východoslovenský Korzár, 26 octobre 2005

Les non-payeurs seront délogés !

Kežmarok – Enfin ! Après des années de peine, la municipalité de Kežmarok va déloger les non-payeurs du centre-ville. Des 5 maisons, la plupart dans un état délabré, sont déjà parties deux familles, à Jurské et à Velky Krtis. La ville veut déloger les autres d´ici la fin de l´année, repérer les maisons et les vendre, ou les louer.

...Mais touts les non-payeurs n´acceptent pas de déménager à des dizaines de kilomètres. « Nous ne sommes pas d´accords avec le déménagement. Nous n´irons pas à Velky Krtis, ou du côté de Roznava. Nous sommes nés à Kežmarok, nos enfants y vont à l´école, nous y avons de la famille », a dit Igor Gábor (40).  

Nový Čas, 7 novembre 2005              

Quatre jeunes masqués ont eu « le courage » d´attaquer une fille rom de 13 ans.

09:44. 18.11.2005

Quatre jeunes masqués,  avec des battes de base-ball en mains ont attaqué le mercredi soir à Kežmarok une fille rom de treize ans et ses deux frères.

Ils ont commencés à poursuivre les victimes dans la ruelle qui joint la Place Principale avec la Place de l´Eglise. Les fréres ont réussi à fuir, les agresseurs ont ratrappés la fille sur la Place de l´Eglise, l´ont atrappé par les cheveux, lui ont mis dans les yeux du gaz lacrymogéne et lui ont donné un coup de pied dans le mollet.

J´aie crié, alors ils sont partis », a décrit la victime de l'agression Kamila

« Ce mercredi soir, je marchais avec mon frère et mon oncle dans la rue, lorsque, soudainement, ont accourus de la ruelle près de l´église quatre garçons. Ils ont mis des masques et ont commencé à nous poursuivre. Mon oncle avec mon frère ont réussi à s´enfuir. Moi, ils m´ont attrapé prés de l´église, ils m´ont tirée par les cheveux, m´ont mis du spray dans les yeux et m´ont mis un coup de pied dans la jambe. 

Nový Čas, 19 novembre 2005

KEŽMAROK 19 novembre (SITA) – Le juge a libéré aujourd´hui les quatre jeunes gens qui ont attaquée avec des battes de base-ball une fille rom de treize ans le mercredi à Kežmarok. Suivant l´information de la porte-parole de la police de Presov, ils seront en liberté provisoire. Les jeunes sont accusés d´atteinte aux libertés individuelles, et du délit de soutien et propagation de mouvements menant aux non respect des droits et  libertés individuelles. 

p.s. Kamila P. est Kamila Pištová, soliste du groupe Kesaj Tchave
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Kamila Pištová, 13 ans, agressée par des jeunes extrémistes, expulsée à la frontière hongroise   est actuellement à la dérive, ses parents sont poursuivis pour leurs manquements à sa scolarité.
Et voilà! C´est là que le conte de fées s´arrête! Tout simplement parce que toutes les familles de ces gosses (plus de 60 cellules familiales) sont expulsées du centre ville historique et insalubre de Kežmarok, dans lequel ils logeaient depuis que le régime précédent  les y a parqués  pour s´en débarrasser. Ils sont tous mis à la rue (l´insalubre va devenir salubre et très rentable), donc retour à la case départ – le bidonville, ou le ghetto urbain, la rue.  Et, hélas, souvent très loin de chez nous, à des centaines de km, sans possibilité de pouvoir se voir, de se retrouver. Dans ces nouvelles concentrations d´asociaux notoires, il n´y a aucune chance d´être différent, de garder ses acquis de comportements sociaux positifs. L´ethnicité retrouve de nouveau tous ses attributs négatifs. Pour survivre, il faut être comme tout le monde – se plier à la loi du plus fort, la loi de la jungle, puisque la loi de notre civilisation n´y a pas cours. Hélas, les nouvelles que nous avons des expulsés ne font que confirmer nos craintes – le retour au milieu d´origine correspond au retour à l´alcool, aux drogues et à la criminalité! 
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                       Retour à la case départ... colonie des Strane pod Tatrami, 2007

Le sursis qui leur était offert avec le groupe Kesaj Tchave est passé. La vie, la vraie, sans pitié, sans musique, reprends ses droits dans les territoires de non-droit, et tant pis pour les dégâts collatéraux. Ceux qui ont eu la „poisse“ de connaitre autre chose, et par malheur(!),  prendre des habitudes autres que celles de la jungle, ceux-là sont les premiers touchés, car  plus vulnérables – ils ont eu la possibilité de faire éclore dans leurs cœurs des sentiments sociaux et humanistes, et cela – cela ne se porte pas, ce n´est pas de mise dans un univers ou seule la loi de la survie dicte les règles de conduite et de cohabitation.
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Marienka – échec scolaire dû aux défi-                    Ladislav P., condamné á 8 mois de prison ferme        

cit parental. Les mariages                                         pour manquement á la scolarité de ses enfants. 

en bas âge sont souvent l´ unique moyen                 Dire que Laci n´aime pas ses enfants serait mentir

pour les filles d´échapper aux agressions                ...Lorsqu´il sera incarcéré, nul autre ne saura le

de leur propre milieu familial.                                 remplacer auprès des siens... Rakúsy, 2007 

                                                                                                                                                                                  Nous ne voulons accuser, ni de faire de procès à qui que ce soit..! C´est tout simplement un constat des faits : même si l´on réussit à faire des miracles, ce n´est pas pour cela que les autres y croient – et c´est là que la fatalité revient – ils ne veulent pas y croire! Il semble que c´est plus facile de construire des prisons que de bâtir des salles de sports ou des maisons de la culture. C´est plus facile d´exclure, de déloger, de chasser, que de concevoir que la cohabitation a un sens universel et humaniste... et de toutes façon, on a beau chasser, déloger, exclure... les parias de notre conscience finiront toujours par revenir au seuil de nos portes, tant que la planète Terre restera notre unique domicile fixe universel...    
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Edko, en vert, expulsé, est resté à Kežmarok,                              est devenu SDF. Viktor a arrêté de boire à 7ans en                   arrivant dans groupe, a recommencé à 11 ans, en partant après l´expulsion                            Kristínka, après le  concert avec le président de la République Slovaque Ivan Gašparovič, expulsée  á la frontière hongroise, scolarité problématique, déficit parental... 
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En été, c´est juste un manque de place, mais en hiver, par moins  -15 - 20, sans chauffage, il ne  fait pas chaud  dans ce couloir qui nous sert de salle de répétitions, 2007

Notre problème majeur est celui du manque chronique d´endroit où se retrouver pour répéter, pour travailler, pour être ensemble, pour se réfugier du monde extérieur, de l´agressivité qui est souvent omniprésente justement dans le milieu familial de ces gosses. Pour l´instant c´est un couloir non chauffé qui nous tient lieu de salle de répétitions. Heureusement que l´hiver dernier a été clément... Si nous voulons nous retrouver à l´air libre, c´est la police qui intervient, la seule possibilité c´est le retour au bidonville, la réclusion, l´exclusion,... la disparition!
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Etre comme tout le monde, avoir accès aux mêmes technologies que les « blancs » – voilà l´aspiration principale des Roms des bidonvilles tziganes de l´Est slovaque, Rakúsy, 2007

Et pourtant, il faut bien tenir compte de  la réalité! Avec la démographie propre à la communauté tzigane, la population rom est déjà, dans certaines régions de la Slovaquie orientale, majoritaire, et tout présage que cela va évoluer dans ce sens. Il est impossible de continuer en essayant de cacher la réalité, de s´obstiner à faire l´autruche en se voilant la face. 
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                   Festival Inter-Bidonvilles « Akana me ! – A moi, maintenant! », bidonville de Rakúsy, 2006

Nous allons au moins essayer de continuer ce que l´on a fait jusque maintenant – faire des mi-racles - là où il n´y a que désespoir et fatalité, se battre pour un rayon de soleil en musique! Donc, notre objectif est de garder le contact, quoi qu´il arrive, avec tous les membres de la troupe dispersés aux quatres coins de la Slovaquie, et de former des nouveaux, capables de perdurer et de développer l´aquis artistique – puisque nore démarche est avant tout artistique.
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En vert clair et chemise á fleurs, Stano, expulsé á la frontiére hongroise. S´est enfuit de chez ses parents pour pouvoir rester avec le groupe. Excellent instructeur et pédagogue de danse au sein du groupe, scolarisé au centre d´apprentissages des métiers traditionnels roms. En rouge, Maroš, expulsé à la frontiére hongroise. Du statut de soliste international, il  est revenu à celui de marginal, alcoolique, drogué, en prise avec la justice, sans perspectives. Rakúsy et Plozévét, 2006 et 2005 

Pour qu´un artiste puisse vivre, pour qu´il puisse s'épanouir  et faire partager son art, pour qu’il puisse subvenir à ses besoins, il a besoin de se produire, de donner des spectacles. Il a besoin de pouvoir avancer, de se perfectionner. Pour cela nous voulons passer dans une phase plus médiatique et commerciale. Développer le volet communication pour se faire connaître, pour faire connaître notre histoire, notre aventure, nos réussites et nos échecs.  Pour partager le bonheur de faire de la musique comme on respire, de danser et de chanter – la vie pour une chanson! Pour gagner sa vie dignement, sans demander rien à personne, sans faire de la mendicité, ni de l´arnaque et encore moins du vol. Tant pis pour ceux qui croient qu´il ne puisse pas en être autrement !
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     Dagmar, en se mettant en concubinage dés l´âge de 15 ans, elle a réussie à échapper aux 

                                                agressions de son entourage familial
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    Notre plus grand atout : les jeunes et les enfants des bidonvilles nous connaissent et sont  

               impatients de commencer des activités avec nous, ils nous font confiance...
Au niveau concret, outre nos activités artistiques, nous voulons mettre en place une communication capable de faire passer notre message aux organisateurs de spectacles – festivals, théâtres, tourneurs, etc., et aussi aux fondations, banques  et  autres  donneurs  et  sponsors  susceptibles  de  s´engager avec nous dans notre démarche. Et, bien-sûr, communiquer vis-à-vis des politiques au niveau européen, puisque c´est une politique de paix que nous voulons développer, une politique d´ouverture et non d´exclusion! Une politique culturelle, une politique d´avenir, bâtie sur le refus des fantômes du passé!
Dans ce sens, nous nous adressons aux diverses institutions et organismes internationaux, pour développer de concert des politiques d´intégration et d´inclusion à long terme, comme avec la FNASAT, dans le cadre du projet d´éducation informelle et non formelle, pour le quel nous bénéficions du soutien financier du Ministère des Affaires Etrangères Français.
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« Le groupe cible » - extrêmement dynamique, prêt à se laisser emporter dans toutes sortes d´ aventures, y compris celles  de l´éducation non formelle et informelle, Rakúsy, 2006  
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Et, pourquoi pas, au niveau du show business, lancer un concept novateur – celui du «spectacle équitable »...Nos „clients“, les spectateurs, sont aussi nos amis, qui savent reconnaître la valeur du produit que nous leur offrons, ils savent ce qui se cache derrière les beaux costumes et les airs endiablés. Par nos musiques, ils partagent aussi nos aventures et plus d´une fois, en deviennent partie intégrante, en organisant, au gré, des  inspirations et jeux du hasard, quelque peu programmés quand-même, des spectacles, ou même des tournées, qui jusque là ont toujours défrayées la chronique par leur succès considérables, et ont eu le mérite de faire avancer la caravane Kesaj sur sa route du bonheur au rythme des chants tziganes des jeunes Roms des bidonvilles et des colonies tziganes de la Slovaquie Orientale... 
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                                                         K E S A J     T C H A V E

                     ensemble d´enfants tziganes Roms de Slovaquie, évoluant sous l´égide de

                                                        l´association civique Kežmarský Hlas

Hradné námestie 87/9, Kežmarok, Slovenská Republika

Tél.: 00 421 52 77 31 078, 00 421 905 24 10 25,00 421 918 109 953 

fax : 00 421 52 77 23 190

contact fr.: 06 63 35 90 73, 06  79 51 66 95

kesaj.tchave@gmail.com   

                   www.kesaj.blogspot.com    www.myspace.com/kesaj.tchave  www.kesaj.eu 
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